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que principe. La cause de la force séminale est fortement reliée
aux sels. Il nous faut rappeler que, dans la tradition de la philo­
sophie chymique de la Renaissance, la 'quintessence' (quinta es­
sentia), cristallisée sous forme de sel, est souvent conçue comme
le porteur du secret de la génération, voire de l'origine même de
la vie, tout comme on l'observe chez Bernard Palissy (v. 1510­
1590), chez Michel Sendivogius (1566-1636) ou chez Du Chesne.
N'est-ce donc pas une réminiscence de la pensée des chymistes
de la Renaissance? Mais continuons notre enquête.

Selon Gassendi, les plantes et leurs semences visibles sont
douées d'une âme. Ce n'est rien d'autre qu'une "substance COlpO­

l'elle" qui est "diffusée dans le COlpS entier" de la plante. Elle est "si­
milaire au spiritus ou à la petite flamme" et est "particulièrement
fine, pure, active et active". En raison de leur perfectionnement,
les semences ordinaires qui tombent des plantes peuvent conser­
ver cette 'substance subtile' pendant longtemps et germer plus
tard34

. De là, Gassendi dévoile la nature de la force séminale:

Certainement, tu ne considérerais pas que legrain de froment, quand il est
conservé dans le grenier, soit dépourvu de cette substance ou de l'âme et
de la vie (on l'appelle plutôt "force séminale" mais c'est la même chose).
Car, en fait, elle l'este seulement endormie aussi longtemps qu'il n'y pas
d'humidité et de chaleur à l'extërieur:., 35.

La 'force séminale' est conçue presque comme le synonyme
de la vie, l'âme ou la substance corporelle à l'instar du spiritus
ou de la 'petite flamme' (flammula). L'âme d'une plante est une
substance active et pleine de spiritus. Elle communique à toutes
ses parties. L'âme d'une nouvelle plante est déjà présente dans la
semence visible. C'est une partie de l'âme totale de la plante pa­
rente. Elle lui est similaire en tant que 'petite âme' (animula). El­
le connaît ce qu'une âme totale fait dans la plante. Et si une se­
mence visible est reçue dans un lieu favorable, Yanimula enfer­
mée commence à séparer les particules de la semence visible en
dirigeant chacune d'elles. Gassendi affirme que la même chose
se produit chez les êtres inanimés comme chez les minéraux. Il
est possible d'imaginer que les corpuscules qui sont d'habitudes
assemblées dans une semence visible, peuvent se rassembler à
l'extérieur de la plante. Et c'est exactement à cet endroit que
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Gassendi explique le récit de la palingénésie de l~r:lante, attr~­
bué à Du Chesne ou à Drwi<:<:nn 3 . Ne nous faudrait-il pas consi­
dérer ces notions de force séminale ou de spiritus comme les
liens qui relient ce philosophe souvent dit 'mécaniste' au monde
des chymistes de la Renaissance? .

Quantà l'âme des bêtes, Gassendi la conçoit comme une sub-
stance corporelle à l'instar de la :i[amme composee des corpus­
cules très fins, mobiles et actifs". De même, la semence des ani­
maux est animée par Yanimula qu'elle contient en elle comme
un flambeau allumé". Les générations qui semblent spontanées
se réalisent, en fait, de la semence ou de son animula, également
appelée 'petite flamme'. Gassendi cite en faveur de l'existence de
la flamme dans la semence un passage du De la génération des
animaux d'Aristote, selon lequel il existe dans l'eau un 'souffle'
(pneuma) totalement pénétré de la 'chaleur psychique' de sorte
que tout est plein d'âme", A cela, il ajoute, pour la connexion
entre la semence et [a chaleur céleste, le passage décisif du De la
génération des animaux où Aristote atteste, dans la semence des
animaux, l'existence de la chaleur et du pneuma ayant une na­
ture analogue à l'élément céleste, c'est-à-dire au cinquième élé­
ment, aether'", Le philosophe de Digne relie ce développement à
une interprétation atomiste en se basant sur la théorie de l'âme,
particule enflammée, de Démocrite. Ces particules contiennent
la chaleur, se rencontrent çà et là et enfin engendrent des molé­
cules, semences des choses. Gassendi affirme que ces semences
ont été construites par Dieu dans la première Création du mon­
de, lors~u'il a implanté la fécondité universelle dans la ter~e. (Ge­
nèse, 1)4 . Il nous faut rappeller que, chez de Boodt, le recit du
troisième jour de la Création, sur l'introduction de la fécondité
dans la terre (Genèse,!, 11-12), était le motif principal de sa doc­
trine du spiritus41• Gassendi, qui connaît bien son œuvre, utilise
le même mode d'explication en faveur de ses semences corpus­
culaires.

Les semences invisibles s'unissent et forment les semences vi-
sibles pour la production des animaux. Chez les animaux par­
faits, il faut un réceptacle fermé pour que sa "substance riche en
spiritus et enflammée" ne soit pas détruite. Pour conclure l'expo­
sé, Gassendi dévoile ce qu'il y a dans ces semences invisibles:
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il faut pourtant avouer que rien n'a été fait qui produit de la véritable
connaissance de cette économie interne et occulte et qui expose au regard
mental cet artisan ou, pour ainsi dire, ouvrier qui sait se servir des petits
instruments si raffinés pour élaborer la matière en œuvre si proportion­
née... C'est pourquoi il nous reste à chanter, admirant les œuvres inimi­
tables qui dépassent toute la capacité humaine, l'hymne à ce divin et in­
comparable Architecte. qui a créé et établi dans les semences des choses,
pour ainsi dire, ces ouvriers pourvus de tant de prévoyance, d'industrie et
de [acultë'",

QUe veut dire Gassendi par ce terme d' 'ouvrier' (faber)? Qui
sont ces "ouvriers instruits de tant de prévoyance, d'industrie et de
faculté" ou ces "artisans capables de servir de petits instruments
pour élaborer la matière en œuvre si parfaite"? Les spiritus me­
chanici de Séverin n'étaient-ils pas les 'ouvriers' (mechanici) qui
résident dans les semences? Il y a sans doute au fond de cette
conception gassendiste l'idée aristotélicienne de l'organisateur
de la semence, conçu comme un 'charpentier'P, Pourtant, le dé­
veloppement de Gassendi est plus proche de la tradition séveri­
nienne au niveau des ornements de ce charpentier. Et c'est ce
que nous devons davantage chercher.

3.3. La 'science' des semences et l'influence de Séverin
Nous avons récolté quelques indices pour la connexion de

Gassendi avec la tradition chymique autour de son concept de
semence. Ces semences ont une structure corpusculaire conçue
au sein d'un système atomiste assez mécaniste. Mais elles pos­
sèdent aussi de remarquables propriétés qui garantissent la ré­
gularité et la stabilité des espèces. Ces propriétés dépasseraient
les normes du mécanisme pur et simple. Et nous sommes par­
venus à confronter la question des contenus de ces semences.
Ce sont des agents divins, à la fois ouvrier et sa science. Gas­
sendi dit:

comme il ne peut y avoir rien de plus admirable que ce genre de science et
industrie, innées aux semences ou principes, pour l'élaboration soigneuse
et constante des corps auxquels elles sont destinées. Nous rendons toute la
chose en science et industrie, disposées et imprimées par le Créateur le
plus sage beaucoup plus heureusement que les philosophes païens, sur­
tout Epicure, qui l'attribuent à la Nature elle-mëme";
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Il conçoit ses semences moléculaires comme groupements
spécifiques d'atomes, directement créées etinfus~es de la .sci~n:

ce merveilleuse par Dieu. Quelle est donc cette SCIence qUI a ete
implantée à la semence spirituelle? Ne nous faudrait-il pas pen­
ser au système de Séverin par cette idée de la science implantée
dans la semence invisible?

Nous cherchons maintenant la présence de Séverin dans le
Syntagma philosophicum. de Gassendi. Lexposition. la plus éte.n­
due des idées du Paracelsien danois se trouve en fart dans la dIS-

l l .. hvmi 45cussion sur le temperamentum se on es princrpes c ymiques .
Sa véritable intention est de montrer que la régularité extraordi­
naire des choses naturelles ne résulte pas de la combinaison
simple des quatre éléments ni des cinq principes. Il insiste sur
l'existence de la force séminale en regardant les éléments ou les
principes comme matières disposées par cette force séminale. Il
y a assurément un autre agent privilégié, bien qu'il soit 'corpo­
rel', qui organise les parties et établit les choses naturelles mer­
veilleusement construites. Nous arrivons au véritable cœur de la
problématique. Gassendi confirme clairement que c:est ce que
Séverin a judicieusement remarqué. Ecoutons attentivement ce
qu'il déclare:

Seul, le célèbre Séverin a clairement perçu la vérité, et les autres comme
Ouercetanus qui l'ont suivi, quand il a posé, outre les quatre éléments et
les trois principes, d'innombrables semences invisibles qui peuvent aussi
être appelées 'principes' et 'éléments' et dont les éléments grossiers ne sont
que, pour ainsi dire, les vêtements, matrices et réceptacles de s011e que
chaque chose porte par elles non seulement la vigueur et l'action mais aus­
si l'art et la science par lesquelles les spiritus mechanici contenus en elles
ont la puissance de former les corps des minéraux, des végétaux et des ani­
maux et leurs parties, considérons-les comme ces [artisans] ëlaborants ...
Et Séverin dirait, c'est ce qu'ilsoutiendra, que ces principes sont les spiri­
tus mechanici doués de science et de vigueur d'agir. Lorsqu'il l'aura dit, il
aura dit en une fois tout ce qu'il ne dira plus jamais. Car il ne montrera
plus jamais en général comment cette idée et cette science ëlaborante de
l'œuvre peuvent s'installer dans un certain spiritus, chose extrêmement fi­
ne, invisible et impalpable; la considération de la fin à laquelle cela doit-se
préparer; la connaissance de la matière et des conditions nécessaires en
raison desquelles une matière est rendue convenable; la distinction de la
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raison ou du mode par lequel il faut la pousser, tourner, retourner, mélan­
ge!; séparer, façonner et perfectionner; comment peuvent s'installer la vi­
gueur et l'énergie tant6t de se servir des instruments convenables tantôt
d'exécuter tout ce qu'a prescrit une telle science":

Ainsi, nous avons identifié la source de Gassendi pour sa no­
tion de la science prescrite par Dieu dans les semences spiri­
tuelles. Cette science merveilleuse est la cause de leur force sé­
minale. Il s'agit bel et bien du Paracelsien danois dans son Idea
medicinae. Gassendi ne se contente pourtant pas de l'explication
de Séverin et propose par la suite une interprétation atomiste de
la doctrine séverinienne. En tous cas, nous retrouvons dans le
véritable fondement del'atomisme gassendiste l'influence mani­
feste de la pensée ficinienne, développée par le Paracelsien da­
nois, Pierre Séverin.

4. Le concept gassendiste chez Francesco Redi (J668)
Avant de clôturer la présente étude sur Gassendi, nous allons

nous attarder un instant sur la [ortuna de son concept de se­
mence à travers le cas du biologiste italien Francesco Redi
(1626-1697)47. Dans ses Esperienze intorno alla generarione de­
gl'insetti (Florence, 1668), il a démontré le mécanisme de la gé­
nération des insectes dans la matière organique en décomposi­
tion. Il s'agit de la génération que l'on a longtemps cru se faire
spontanément. Dans ce traité, sa principale cible de critiques est
Athanasius Kircher (1602-1680), qui a exposé la théorie de la gé­
nération spontanée en se basant sur l'idée de 'force plastique for­
matrice' (vis plastica et [ormatrix) diffusée dans le monde entier
en tant que semence invisible.

Tout au début de son ouvrage, Redi énumère des causes avan­
cées par les philosophes pour la génération spontanée telles que
l'âme du monde, les intelligences informatrices ou l'influence du
ciel. Puis, il reprend une opinion qui ne nous est plus inconnue:

D'autres philosophes d'hier et d'aujourd'hui ont tenu pour vrai que cette
génération était due à des agrégats d'atomes, semences de toutes choses,
qui empliraient la terre. Dieu les aurait .créées au début du monde et les
aurait disséminées dans la matière pour donner aux éléments une fécon­
dité non pas momentanée et incomplète mais aussi durable qu'eux-
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mêmes; c'est ainsi qu'il faudrait comprendre ce qui se lit dans les Livres
sacrés, à savoir que Dieu a créé toutes choses ensemble48

.

C' t / id mment le point cardinal du concept de Gassendies evt e . . l' .d ' d
que Redi résume sans le nommer. Il explique ainsi 1 e~ e
l'existence des semences invisibles dans la Nature. Et Il la
connecte avec la théorie de William Harvey (1578-1657) selon la~
quelle la génération de tous les êtres se fait d'une 'semence'
conçue comme un 'œuf' enfermant le principe moteur "qui pro­
crée par lui-même et à travers lui-rnéme'T", Redi affirme que ces
semences invisibles sont conçues par Harvey comme "des
atomes volant dans l'air, portées de-ci de-là par les vents". Il relie
intimement le concept gassendiste à la célèbre théorie de "0111­

nia ex ovo". Lœuf de Harvey est interprété en terme d'atomes.
Redi refuse cette panspermie atomiste qu'il a improvisée lui-mê­
me. Et au cours de ses discussions, il réfute à plusieurs reprises
Gassendi. Il dit:

Mais selon le très savant Pierre Gassendi, il se pourrait que les mouches et
d'autres insectes aériens eussent répandu leurs semences sur des herbes et
des feuilles d'arbres que les vaches... ont mangées par la suite, introdui­
sant, dans le lait et le fromage, des semences aptes à produn:e des vers avec
le temps. L'opinion de Gassendi a rencontré U11 grand sucees et Je ne veux
pas nier qu'elle puisse correspondre à la vérité; z:avec tout le respect
que je dois et que je porte à ce très grand philosop le, Javoue que Jen~ V~lS

pas comment ces semences écrasées par les dents des a111maux, pressees
de nouveau dans leur estomac et digérées... ont pu conserver entier leur

. 50pouvoir:',

Lintention de Redi est de monter qu'il est le premier a réfu­
ter catégoriquement la génération spontanée en s'appuyant su.r
les observations qu'il a menées soigneu~ement.~ms, comme 1,1
l'estime lui-même, l'opinion de Gassendi semble ~tre.en vogue a
cette époque, moment où la théorie de, la preexIs.tence_d~s
gennes a commencé à se développer dans 1embryologie. En fait,
le véritable rôle joué par le concept ga.ssen?iste en ce. dor?,ame
est encore trop peu exploité par les hIsto.nens, domaI~1e Just~-

m ent où les sciences de la matière et les sciences de la VIe se me-
1 51 .

lent étroitement les unes avec es autres .
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30. De lapidibus, VI (SP II, p. 141 a).
31. De lapidibus, VI (S? II,.p. 142 b): "Aurum l'es est, inquiunt, admodurn. periecta, & ea,

quae perfecta sunt origuus suae certam causam habent, Verum. quod aurum arte pare­
tut, Hon ldcll:CO certa, seu determinata, proxima nempe internaque originis ejus causa
tollitur; siquidem non artzfex est, qui ut talis causa aurum generai, sed.ipsum est ger­
men, quod rem elaborat. Ipse artiiex nihil aliud, quam iPSU111 praeparat, ac fovet; ap­
paratque S111'ZUI111aterzam, 111 quam ejus vis exseratur: hoc est, nihil aliud, quam ope­
l'am praestat, applicans, ut aiunt, activa passivis; sicque germen auri nihil aliud [acit
inter manus artiticis, quant quod [acturum. [uisset in visceribus terrae" .

32. De lapidibus, VI CSP II, p. 143 a). Sur la transmutation des métaux chez Gassendi
voir aussi CLERICUZIO A., L'atomisme de Gassendi et la philosophie corpusculaire d~
Boyle. In: MURR S. (éd. ), Gassendi ... ref. 3, pp. 227-235, ici pp. 232-233.

33. De plantis, IV CS? II, pp. 170 b-171 a): "Ouaeres [ortè quandonam fuerint ista semina
in Terra creata? sed i111primis quidem dicit Bpicurus posse multa ex primo usque re­
rUll1 exortu perseverare, quae ex convenientibus variè atomis coaluerint, comextaque
re111anserint; at nabis dicendum posse perdurare à primo usque conditu rerum; fuisse
enim à Deo effecta, & variè pel' Terram, ubi cuique fuit commodius, respersa, cum jus­
sit Terram ge17'ninare, herbarumque, dl arborwn species omneis producere: neque enim
vim seminalem, quam tunc temporis Terrae inclidit, fuisse exhaustam, effœtamve, sed
eandem etiamnum vigere ,co11Stantem, atque inconsumptam. Deinde dici nihilvetat ex
afomis cOlpusculisve à Deo initio crea fis, & certa mole, ,certa figura, certoque motu
praeditis, dum variè moventw; concurrunf, irretiuntw; miscentur, evoluuntw; com­
ponuntur, coaptantU/; procreari moleculas, tenueisve texturas iis simileis, ex quibus
ipsa intra Plantas semina texuntur, atque confol111antur ... ".

34. De planfis, IV (S? II, pp. 172 a-b). Cf. ROGER J., Les sciences de la vie dans la pensée
fi-ançaise du )CI/IlI' siècle. Paris, Colin, 1963, pp. 135-140; MURR S., L'âme des bêtes
chez Gassendi. Corpus 1991; 16-17:37-63; MOTHU A., La pensée el1 comue: considé­
ratiol:S sur le mŒtérialisme ef la 'chymie' en France à la fin de l'âge classique. Chry­
sopœJa 1990-1991; 4:307-445, ici pp. 421-422; Id., Le mythe de la distillation de l'âme
au XVII" siècle C11 France. In: MARGOLIN J.-C. et MATTON S. (éds. ), Alchimie et phi­
losophie à la Renaissance. Paris, Vrin, 1993, pp. 435-462, ici pp. 453-456.

35. De pla11tIS, IV CS? II, p. 172 b): "Ne pufes certè tritici granwl1, cum asservatur in hor­
reo esse orbatum tali substantia, sive anima, alque vita (vim seminalem potius vocam,
sed perinde est) ea quippe duntaxat consopita manet, donec cleest, humGl; calGl'que ex-
tp.I'lnr JI .

36. De plantis, IV (SP II, p. 173 a). Cf. QUERCETANUS [DU CHESNE] J., Ad veritatem
herrneticae medicinae. Paris, Abraham Saugrain, 1604, l, XXIII, pp. 292-294. Sur la
palingénésie, voir RIRAI H., Les Paradoxes, ref. 18, p. 68.
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37. De anima, III (S? II, pp. 252 b-253 a). Sur l'âme comme le feu chez Démocrite, voir
ARISTOTE, De l'âme.!, 2, 404 a et 405 a; PLUTARQUE, Opinions des philosophes.
IV, 3, 898 D; MACROBE, Commentaire sur le songe de Scipion. l, 14. Pour Epicure,
voir DIOGENE LAERCE, Vies et opinions des philosophes. X, 54, 63 et 66.

38. ARISTOTE, De la génération des animaux. III, Il, 762 a. Cf. FREUDENTHAL G.,
Aristotle's Theory of Material Substance. Oxford, Clarendon, 1995; PECK A. L., The
connate 'pneuma': an essential factor in Aristotle's solutions to the problems ofrepro­
duction and sensation. In: Science, medicine, and history : essa)'s 011. the evolution o[
scientific thought and medical practice written in honour of Charles Singer. London,
Oxford Universitv Press, 1953 t.L, pp. 111-121.

39. ARISTOTE, De l~ génération des animaux. II, 3, 736 b- 737 a.
40. De generatione animalium, 1 CSP II, p. 262 b): "Annon vero etiarn dici congruè potest hl{­

[usceniodi sernina esse à Mundi usque initio à Suinmo reruni Creatore [acta, ac variè per
Terram, dl Aquam respersa... indidisse prorsus vide/ur [œcunditatem Terree, & Aquae,
non quae in prima illa rerum. productione consumpta [uerit, sed quae perseveraie dein­
ceps potuerit; videturque aliunde [œcunditas haec non tam intelligi ex priniis principiis,
ex quibus semina texerentur; quam. ex ipsis seminibus, quae Deus ipse texuerit".

41. Cf. DE BOODT, Gernrnarum. ... ref. 26, l, VIII, p. 23.
42. De generatione anirnalium, 1 (S? II, p. 267 a): "... [atendurnque est nihil esse actuin,

quod germanani notitiam creet internae illius, occultaeque œconomiae, quod obiiciat
mentis obtutui artiiicem ilium, sive quasi [abrurn scite organulis adeo exquisitis uien­
tem. ad elaborandum. materiam in opificiuin adeo concinnurn.... Ouare superest, ut 171i­
rati opera inimitabilia, captumque omnem. superantia h)'l1l11ll111 canamus divino illi,
ac incornpa rabili Architecte, qui infra rerurn semina creavit, constituuque nosce qua­
si [abros tanta providentia, industrie, atque [aculiate instructos".

43. Sur la métaphore du 'charpentier' d'Aristote, De la génération des animaux. l, 21, 729
b. Gassendi dit dans le De generafione animaliwn, III CS? II, p. 273 b): "Quanquam
verà Aristoteles comparat semen maris cllm artifice; & quemad11l0du11'1 in lecto 11ihil
est ex fabro, sed tofum ex ligno, sic velif totum esse ex menstzlO, l1ihil ex semine... ". Cf.
PREUS A., Science and ?hilosopl11' in Aristotle's Generation ofAnimais. Journal of the
History of Biology 1970; 3;1-52, ici pp. 10-15.

44. De ortu ef interitu rerum, VII (SP l, p. 493 b): "... cum nihil esse admirabilius valeat,
qllam scientia, ac indus tria hujusmodi seminibus, principiisve ingenita elaboral1do­
rum I1deà exquisifè, constanterque eorum, quibus destina ta sunt corporUI1I; nos rem
totam longè [œlicius refundamus in sciel1timn, industriamque initio institlltam, atque
impressam à Sapientissimo Opifice, quam Ethnici ?hilosophi, Epicurusve imprimis,
refundant in ipsam Naturam... ".

45. De temperie ef valetudine animalium, II (SP II, p. 554 b). Il nous semble que Gassen­
di ne considérait pas de Clave comme lin 'adepte'. En tous cas, Boyle porlait de pa­
reil jugement sur les auteurs des Cours de chymie.

46. De temperie et valetudine animaliwn, II (S? II, pp. 558 b-559 a): "Unus waeclarè rem
agnovuit memoratus iam Severin us, & qui illum sunt, ut Quercetanus, aliique sequu­
ti, cum praeter quatuor elementa, & tria principia, innwnera posuit invisibilia semina,
quae dici etiam principia, elementaque valeant, quorwnque haec crassiora sint solwl1
quasi vestimenta, matrices receptacula; idque ut ipsis 011l11Cm 110n 11l0dà vigorem, ac­
tionemque acceptam ferat, sed etiam artem, & scientiam, qua con/emi in ipsis 111eclza­
nici spiritus polleant ad effol1nandum, ut 11lineraliu111, sic vegetaliw11, animaliu111qlle
cGlpora, ipsorwnque parteis, ut putà elaboratores isti ... Et dicat Severin us, liJ volet,
esse haec principia meclzanicos spiritus scientia, & vigore agendi pollenteis; cum id
dixerit, semel dixerit quicquid dicturus unquam est. Neque enim unqua11l praeterea
universè mani[estabit, quemadmodu/11 cuiquam spiri/ui, rei tam tenui, rei tam inui-
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sae, tamque intactili insidere possit idea, ac scientia elaborandi operis; consideratio fi­
nis, ad quem comparare illud debat; perspectiD materiae, conduionumque necessaria­
rum, ob quas idonea efficitur; dignotio rationis, seu modi, quo eam subigere, versare,
reversare, concernere, deligere, [ingere, perficere, oporteat: quomodo item possit inside­
re vigor, ac energia turn usurpandi instrumenta congrua, tum exsequendi omnia, quae
talis scientta praescripserit",
Sur Redi, voir D5B, II (915), pp. 341-343; FINDLEN P., Controlling the Experimen­
tal Method of Francesco Redi, History of Science 1993; 31:35-64; BERNARD! W. et
GUERRINI L. (éds.), Francesca Redi un protagoniste della scienza moderna. Floren­
ce, Olschki, 1999.
REDI P., Esperienze intorno alla generarione degl'insetti. Florence, all'Insegna della
Stella, 1668 (nous avons utilisé la trad. fr. par André Sempoux, REDI P., Expériences
sur la génération des insectes et autres écrits de science et de littérature. Louvain,
Presses universitaires de Louvain, 1970, p. 6). Cf. MEYER A. w., The Rise of Em­
brvolog», Stanford, Stanford Univ. Press, 1939, p. 92.
HARVEY W., Exercitationes de generatione anitnaliurn, London, O. Pulleyn, 1651,
exercitatio LVIl, cité par REDI P., Expériences ... rel. 48, pp. 6-7: "(... à partir d'une se­
mence) se fait la génératian de tous les êtres animés; soit que leur semence sait présente
par hasard, sait qu'elle provienne d'un agent univoque du même genre. Et même plus,
c'est dans une semence fortuite que se trouve le principe des mouvements, qui procrée
uar lui-même et à travers lui-même. La même chose se trouve dans la semence des ani­
maux du même genre, c'est-à-dire, qui peut tonner W1 animal".
Ivi, pp. 52-53. Sur les vers qui naissent dans les fruits, Redi rapporte aussi l'opinion
de Gassendi selon laquelle les insectes qui se sont posés sur les fleurs y ont laissé
leurs semences qui seront enfermées dans les fruits et qui ensuite donneront des vers
(Ivi, p. 67).
Pour le prolongement de la biologie gassendiste où le concept de semence joue ma­
nifestement un grand rôle comme 'atomes vivants' ou 'molécules vivantes', voir REY
R., Gassendi et les sciences de la vie au XVIII' siècle. In: MURR S. (éd. ), Gassendi...
ref. 3, pp. 189-201. Cf. ROGER J., Les sciences ... ref. 34, pp. 135-140 et passim. Mais
il reste beaucoup à faire dans ce domaine.
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SUMMARY

CHEMISTRY OF LIFE: FERMENTS AND FERMENTATION
IN 17TH-CENTURY IATROCHEMISTRY

The concepts of ferment and fermentation played an important, thougli
heretojore neglected, raie in L'Zth-century physiology. Though. these 110­

tians can be [ound in ancient philosophy and medicine, as weil as in me­
dieval medicine, they became Integral part of the chemical medicine tliat
\vas advocated by Paracelsus and his school. Paracelsians made [ermen­
tatiori a central concept in their successiul effort to give chemical [ourula­
tion ta medicine. Jean Baptiste van Helmont and Sylvius used the con­
cepts of ferment and fermentation ta explain a variety of pliysiological

processes in human body. Corpuscular philosophers like Robert Boyle and
Thomas wuu, reinterpreted these notions in corpuscular terrns and sepa.­
rated the concept of ferment l'rom that of[ermentation. In the second half
of the seventeenth. century, physiologists tried ta explain [ermentatioti by
means ofchemical reactions, as for instance acid-alkali, and ruled out the

notion of ferment as superjluous ta their investigations. At the end of the
seventeenth. cent ury fermentation attracted the interest of physicists like
Johannes Bernoulli and Isaac Newton, who tried to explain fermentative
processes in ternis of matter and motion (Bernoulli) and short-range
forces (Newton). George Ernst Stahl devoted a work: ta fermentation: the

Zymotechnia. He explained fermentation as the outcoine of the reactions
of molecules [ortned of saline, oily and earthy corpuscles witli partiales of
water. He salV fermentation as a rnechanical process, i.e. as collision of
diffèrent kinds ofcorpuscles.
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